
 

 

« Aller au cœur de la foi » - 2023 – Le discernement 

 

 

 
 

Fiche 3 : La désolation 
 

 

 

Chant : écoute la voix du Seigneur 

 
 
 
1. Seigneur, avec toi, nous irons au désert, 
Poussés, comme toi, par l’Esprit. (bis) 
Et nous mangerons la parole de Dieu, 
Et nous choisirons notre Dieu. 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous vivrons le désert avec toi ! 

 

 
4. Seigneur, nous irons au désert vers ta croix, 
Poussés, comme toi, par l’Esprit. (bis) 
Et nous te suivrons au désert pas à pas 
Et nous porterons notre croix. 
Et nous fêterons notre Pâque au désert. 
Nous vivrons la folie de la Croix. 

 

 

 

 

Dans l’Évangile de Jésus Christ selon St Luc (chap. 22, 39-46).  

 

Une écoute priante durant laquelle nous sommes en présence de Jésus dans ce moment si difficile de sa vie, 

qui introduit sa passion. Quelques minutes de silence puis le partage d’un verset et un court échange 

 

Après avoir vécu la dernière cène avec ses disciples, Jésus sortit pour se rendre, selon son habitude, au mont des 

Oliviers, et ses disciples le suivirent. Arrivé en ce lieu, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en tentation. » Puis il 

s’écarta à la distance d’un jet de pierre environ. S’étant mis à genoux, il priait en disant : « Père, si tu le veux, 

éloigne de moi cette coupe ; cependant, que soit faite non pas ma volonté, mais la tienne. » Alors, du ciel, lui 

apparut un ange qui le réconfortait. Entré en agonie, Jésus priait avec plus d’insistance, et sa sueur devint comme 

des gouttes de sang qui tombaient sur la terre. Puis Jésus se releva de sa prière et rejoignit ses disciples qu’il 

trouva endormis, accablés de tristesse. Il leur dit : « Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et priez, pour ne pas 

entrer en tentation. » 

 

 

  

  



 

Extraits de la catéchèse du pape François sur le discernement 

Frères et sœurs, nous nous consacrons aujourd’hui à la désolation, un état spirituel qui peut être une occasion de 

croissance. Sans l’insatisfaction, la tristesse salutaire, une saine capacité d’habiter dans la solitude, il y a le risque 

de demeurer dans la superficialité et de perdre contact avec le centre de l’existence. La désolation provoque une 

“secousse de l’âme”, favorise la vigilance et l’humilité et nous protège du vent des caprices. Une sérénité parfaite 

mais ascétique, considérée comme un objectif à atteindre, nous rend inhumains, indifférents à la souffrance des 

autres et incapables d’accueillir la nôtre. 

 

Je crois que d’une façon ou d’une autre, nous avons fait l'expérience de cela, de la désolation. Le problème est 

comment pouvoir la lire, car elle aussi a quelque chose d'important à nous dire, et si nous sommes pressés de nous 

en débarrasser, nous risquons de la perdre. 

 

Pensons au travail, à l'étude, à la prière, à un engagement pris : si nous les abandonnions dès que nous ressentons 

de l'ennui ou de la tristesse, nous n'achèverions jamais rien. Il ne faut pas fuir les épreuves : voir ce que signifie 

cette épreuve, ce que signifie le fait que je suis triste: pourquoi suis-je triste ? Pour de nombreux saints et saintes, 

l’inquiétude a été un élan décisif pour changer leur vie. Cette sérénité artificielle n'est pas bonne, alors qu’est 

bonne la saine inquiétude, le cœur inquiet, le cœur à la recherche d’une voie à suivre. 

 

Face aux difficultés, il ne faut donc jamais se décourager, s’il vous plait, mais affronter l'épreuve avec 

détermination, avec l'aide de la grâce de Dieu qui ne nous fait jamais défaut. Et si nous entendons en nous une 

voix insistante visant à nous détourner de la prière, apprenons à la démasquer comme la voix du tentateur ; et ne 

nous laissons pas impressionner : faisons tout simplement le contraire de ce qu'elle nous dit !  

 

Une règle sage dit de ne pas faire de changements quand on est désolé. 

 

 

  

 

Il nous faut lire l’ensemble des citations pour mieux comprendre ce que veut dire le pape. Cette désolation peut 

en effet avoir deux visages : soit cette tristesse nous pousse à sortir de notre léthargie, c’est alors une « secousse 

de l’âme. Soit elle nous décourage de poursuivre ce que nous avions décidé. Il y a donc une bonne et une 

mauvaise inquiétude, tristesse ou désolation. 

 

Questions pour guider nos échanges (on n‘est pas obligé de répondre à toutes, on peut choisir telle ou telle 

question) : 

- Quels exemples puis-je donner dans ma vie d’une bonne et d’une mauvaise désolation ? 

 

- Comment ai-je pu (ou non) reconnaitre de quel type de désolation il s’agissait ? 

 

  

 

Pour conclure, nous pouvons partager aux membres de notre fraternité des intentions de prière puis prier ensemble 

le Notre Père et le Je vous salue Marie, ou un chant à Marie. 


